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INTRODUCTION 
Loraqu'au XV0 sieole Gutemberg mit au point 11imprimerie, 
personne ne se doutait de 11importanoe qu'elle allait revStir. 
Deja, des le debut du XIX0 siecle, le monde occidental s1 affirma 
dans la production du livre et de sa diffusion, les progres techniques 
ayant permis 1'essor de 11imprimerie. La multiplication des ouvrages, 
des revues scientifiques, des periodiques, des brevets d1invention etc .. 
devint impressionnante. Ce phenomene s1accompagna de la creation de 
nouvelles unites documentaires, notamment les bibliotheques qui con-
quierent droit de cite dans les societes europeennes. 
Des lors on se preoccupe de leur organisation et ae la tradition-
nelle conception qui veut que " le fonctionnement technique d1une 
bibliotheque ne paraissait necessiter aucune connaissance particuliere, 
aucun enseignement theorique special, mais seulement des aptitudes et 
une experience pratique qui ne pouvait s'acquerir que peu a peu, au 
cours des annees du metier" (l) fit place a celle qui "reclame un 
enseignement theorique special et un apprentissage pratique." (2) 
La formation de bibliothecaires s1avere donc indispensable. 
Ainsi, vers la fin du XIX0 siecle, de nombreuses ecolee^voient 
le jour en Europe. Les premiers cours bibliotheconomiques remontent 
a I864 a Vienne, I869 a Paris, 1877 a- Londres, tandis qu1 aux Etats Unis 
Melvil Dewey cree la premiere ecole en I883. 
Puis, avec les nouveaux besoins, les bibliotheques se differencient 
pour mieux repondre a la demande de leurs usagers. On assiste ainsi au 
developpement de bibliotheques scientifiques ou d'etudef veritable 
laboratoire pour un travail documentaire, de bibliotheques publiques 
et sartout, dans le domaine de la vie economiqae, a la creation des 
centres de documentation. II apparait alors un clivage dans la formation 
des professionnels, qui selon les cas s1appellent bibliothecaires, 
bibliothecaires specialises, bibliothecaires soientifiques, analystesde 
publications techniques etc 
Le rdle des bibliothecaires, qui etait de veiller a la conserva-
tion des livres, des ouvrages, de 11information pour les transmettre 
mtacts a la posterite, a egalement evolue. Actuellement les biblio-
thecaires s1occupent d1un fonds encyclopedique, la bibliotheque rdpre— 
sentant 11instrument de culture de la societe, d1ou son r5le d1animation 
cultorelle dans sa commxmaute. 
Les bibliothecaires specialias^s comme les documentalistes disposent 
eux, d'un fonds limite. Par consequent, ils n1apportent leur contribution 
qu'a un public limite qui veut se documenter dans un domaine precis. 
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En definitive, les bibliothecaires purs se rencontrent souvent 
dans les "bibliotheques publiques et les bibliothecaires-documentalistes 
dans les bibliotheques specialisees (medicales, universitaires, 
laboratoires, centres de documentation). 
Quelle place occupe alors 11Afrique dans cet effort de 
developpement scientifique ? 
Nul ne saurait le dire. 
Toutefois, 1'eveil de 1'Afriq.ue, restee un continent ou 11 on 
communique par le message oral, ou le recit est transmis de generation 
en generation, gr§,ce a la memoire des vieillards, des griots et des 
contears professionnels, remonte sealement a 11apres-guerre, d'ou son 
retard dans de nombreux domaines. 
Le developpement des ecoles et des bibliotheques, produits de 
la colonisation, aussi lent soit-il, ne cesse de poser aux autorites 
gouvernementales de serieux problemes, dont 11un est le manque de 
personnel qualifie des bibliotheques et desocentres de docamentation. 
On y remedie peu a peu par la formation de specialistes, soit dans 
les ecoles etrangeres (France, Canada, Belgique) soit dans les ecoles 
africaines (Algerie, Gh£uaa,Maroc, Nigeria, Ouganda, Senegal, Tunisie) 
Comment se fait cette formation en Afrique, en particulier 
celle de bibliothecaires et de bibliothecaires documentalistes ? 
est 11objet de notre etude. 
Nous etudierons successivement : 
- la situation des bibliotheques et des centres de docomentation 
en Afrique, 
- Les professionnels de 11information, 
- et la formation proprement dite. Nous essayerons de faire une 
comparaison entre les enseignements destin^s aux bibliothScaires et ceux 
offerts aux bibliothScaires documentalistes. 
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CHAPITRE PREMIER 
SITUATION DES SERVICES ET DES PROFESSIOMELS D1INFORMATION EN 
AFRIQUE 
L1etat actuel des services d'information en Afrique est 
deplorable. 
L1Afrique accuse dans ce domaine un serieux retard, que 
11on peat expliquer par son passe. 
Les bibliotheques, les centres de docuraentation et les depSts 
d'archives qui existent a 1'heare actuelle dans les pays africains 
datent de 11 epoq.ua coloniale. II est regrettable de constater 1' 
inexistence des bibliotheques puhliques dans ces pays. Cette grave 
penurie d1infrastructures nationales de lecture, qu'elles soient 
puhliques, scolaires ou universitaires, resulte du fait que les 
bibliotheques ne s1inscrivent pas dans les programmes de develop-
pement des pouvoirs publics. 
Seul un reseau de bibliotheques publiques financees par 11 
etranger et de 1'etranger, c'est a dire les centres culturels des 
ambassades etrangeres, et des bibliotheques specialisees directement 
liees a un ministere, desservent les eleves, les etudiants, les 
enseignants et quelques autres privilegies de 1'instruction. 
Cette situation ne serait-elle pas amelioree si tous les 
responsables etaient conscients du rSle inconteste des documents 
imprimes comme vehicule-de la connaissance, comme pilier du 
developpement socio-economique d'une nation ? 
Les services de dpcumentation, les bibliotheques, notamment 
publiques, doivent §tre plages sur le meme pied d1egalite que les 
besoins les plus elementaires dans la politique generale de develop-
pement de ces pays. 
Qu1existe-il en Afrique en matiere de servicesdocumentaires? 
I. Les bibliotheques et centres de documentation -
1. En Afrique francophone : 
Les seules bibliotheques que l'on rencontrait en Afrique 
FrEuicophone avant les annees soixante sont les bibliotheques 
administratives des gouverneurs coloniaux, celles implantees pour 
les besoins documentaires ou de loisirs de la communaute des expatries 
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ou d.' instituts de reoherche oomme O.R.S.T.O.M. (Office de la 
Recherche Scientifiq.ue des Territoires d'Outre Mer) et I.F.A.N. 
(Institut Frangais d'Afrique Noire) et celles des etahlissements 
d1enseignement superieur. De petites salles de lecture, des cercles 
et foyers culturels et des maisons de jeunes sont crees a cote de 
ces grandes bihliotheques. De nos jours, rares sont ceux de ces 
centres qui fonctionnent. 
Les bibliotheques effectivement construites par les autorites 
africaines peuvent §tre comptees sur le bout des doigts. Comme nous 
venons de le souligner, les bihliotheques n1ont toujours pas eu gain 
de cause dans le milieu des planificateurs. 
Alphabetisation des masses, developpement des infrastructures 
industrielles, tpuristiques, et surtout la realisation des grands 
travaux de prestige constituent en Afrique les priorites des priorites 
Les bibliotheques, facteurs puissants de developpement socio-
economique, sont consideres comme improductifs a moyen terme. Les 
seules bibliotheques que l'on peut s'attendre a trouver sont les 
Bibliotheques Nationales, encore que la plupart soient logees dans 
des bStiments exigus et non fonctionnels, souvent heritea d'autres 
services, soit issues de la transformation des centres de 1'IFAN. 
C1est le cas pour le Togo, le Mali etc ... II faut aussi mention— 
ner que dans certains pays les B N n.1 existent pas. Ainsi la planifi— 
cation et la oonstruction de la Bibliotheque Nationale de la C6te d1 
Ivoire s'inscrivent dans le cadre des projets de l'A.C.D.I (Agence 
Canadienne de Developpement International) 1968.1974 
"La fondation de la Bibliotheque Nationale de la C6te d'Ivoire 
visait a creer vine agence centrale/responsable du developpement des 
bibliotheques et du controle bibliographique a travers le pays." 
En d'autres termes, il s'agit de s 
1. Planifier et organiser le developpement des bibliotheques 
(scolaires, municipales, specialisees et universitaires) 
2. Superviser le fonctionnement de ces etablissements et 
centraliser 1'etude des problemes techniques et professionnels les 
concernant, 
3. Etudier et proposer une legislation appropriee a ces 
etablissements, 
4. Assurer la promotion du livre et favoriser le developpement 
de 11edition en Cdte d'Ivoire. (3). 
En definitive, les bibliotheques nationales sont rares. Celles 
qui fonctionnent assument difficilement leurs responsabilites par 
manque d'un depdt legal systematique, d'un personnel qualifie, d'un 
budget suffisant. 
< s 
Dans le doinaine de la lecture publique, seuls les centres d' 
information des ambassades offrent, grSce a leurs fonds, loisirs et 
detente aux uns et aux autres c; les moyens de se former et de se 
docomenter. Les "bibliotheques publiques de certains pays font pitie 
car elles se resoment a deux armoires entreposees contre le mur dans 
une salle d'un centre social. 
La bibliotheque scolaire a disparu des moeurs surtout dans les 
ecoles officielles. Cependant, quelques instituteurs "amis du livre" 
essaient de promouvoir dans leurs etablissements la lecture chez les 
jeunes. Mais dans la plupart des cas la bibliotheque ecolaire se 
confond avec le local ou 11on range des ouvrages scolaires, lesquels 
seront distribues aux eleves a la rentree pour les besoins de 1' 
enseignement. 
Dans le secteur des bibliotheques scientifiques et techniques, 
dont 11 importance pour le developpement socte-economique est de plus 
en plus constatee, des progres encourageants ont ete faits. 
La creation des universites et des bibliotheques universitaires 
constitue un serieux effort des pays africains. Actuellement, ces 
bibliotheques remplissent un r61e important en matiere d'information 
scientifique et technique. Cependant, elles n'arrivent pas toujours a 
satisfaire les besoins des etudiants et des chercheurs, leurs fonds 
etant souvent reduits. 
Quant aux centres de documentation, ils se sont surtout develop-
pes ces dernieres annees au sein des entreprises commerciales et 
industrielles. Ils y sont par consequent rattaches. Mais il existe au 
niveau de chaque administration, de chaque departement ministeriel, 
une bibliotheque specialisee, uniquement accessible aa seul personnel 
du departement. On peut assimiler ces bibliotheques specialisees 
a des centres de docomentation dans la mesure ou elles s1efforcent 
de mettre a la disposition des usagers la masse d1informations dont 
ils ont besoin. 
Au niveau regional se creent des centres de documentation. 
Ainsi la C.E.A.O. (Communaute de 11Afrique de 1'Ouest (Ouagadougou) ), 
C.E.S.A.O. (Centre d'Etudes Economiqaes et Sociales de 1'Afrique \ i Occidentale) etc ... 
Des specialistes de 11information de certains pays, & 11initiativ 
de 1'Institut du Sahel, ont cred un bulletin d'information, le 
R.E.S.A.D.O.C. (Reseau d'Information et de Documentation Scientifiquee 
et Techniques pour le Sahel). Le R.E.S.A.D.O.C. est le bulletin du 
C.I.L.S.S. (Comite Permanent Inter-Etats de lutte contre la secheresse 
dans le Sahel). 
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2. En Afrique anglophone : 
Les pays africains anglophones sont sans oontexte ceux qui ont 
beneficie des bienfaits de la colonisation surtout dans le domaine des 
infrastructures publiques. Deja, avant leur independance, on comptait 
deux & trois universites, plusieurs ecoles primaires et secondaires 
dans ces pays sous domination anglaise. 
Ceci s1explique evidemment par le fait que la revolution 
industrielle a d'abord commenge en Angleterre, donc elle est tres en 
avance sur les aatres Etats europeens et surtout pgir le fait que 
11administration coloniale anglaise etait tres decentralisee. Les 
structures scolaires, universitaires et m§me publiques des pays 
africains anglophones sont pour la plupart un legs colonial. 
Prepares pour prendre la releve, les premiers chefs d1etat, ceux 
qui connaissent 1'utilite des unites documentaires n'ont pas tarde a 
promouvoir leur developpement. 
Sur 11exemple des Etats Unis, qui ont cree les premiers leur 
centre culturel "United States Information Service Library" a Monrovia 
(Liberia) en 1947, les anglais en ouvrirent au Kenya en 1949 et au 
Ghana (1955)• 
A 1'exemple du Ghana, les pays africains anglophones (Nigeria, 
Kenya, Zambie, Tanzanie ... etc ) se sont dotes d'un organisme lega-
lement constitue, charge de creer, d1organiser et d1equiper les 
bibliotheques publiques. 
Le Nigeria s1est dote, grSce a 1'aide de 1'UNESCO et des 
subventions de la'!British Council", d'une bibliotheque centrale 
publique avec annexes et bibliobus. 
D'autres bibliotheques publiques voient le jour dans le reste 
du pays. 
L'Afrique anglophone possede un bon reseau de bibliotheques 
publiques. On en rencontre en Ouganda, Sierra Leone, etc ... 
Partout existent des bibliotheques scolaires. 
De 1953 a 1955, la "Library Board" desservait par un service 
de bibliobus , plus de 1800 ecoles secondaires ghaneennes.-situees 
dans les campagnes. 
Au Nigeria, gr&ce toujours a 1'UNESCO, un service de biblio— 
theques scolaires est cree eij 1964 a Yaba pour desservir les 
etablissements des divers degres de Lagos. 
En Tanzanie, 11organisation des bibliotheques ecolaires 
ressort du domaine du service des bibliotheques de la Tanzania 
Library. 
Les bibliotheques universitaires sont de leur cote bien 
organisees. L1importance des bibliotheques dans 11education de la 
societe est vite per§ue par les pays anglophones. Le "bibliothecaire 
d.'un pays anglophone a un statut et a le grade de professeur. 
Les bi"bliotheq.ues universitaires jouent le rdle de bibliotheques. 
nationales et recoivent les documents au depSt legal. 
Ainsi le r61e des bibliotheques nationales y est souvent assume. 
Cependant la situation varie d'un pays a 11autre. 
Qu'en est-il des centres de documentation et des bibliotheques 
specialisees ? 
Comme en Afrique fpancophone, les bibliotheques specialisees 
sont des services gouvernementaui, crees pour repondre aux besoins 
des services.Les mieux organiseessont celles des instituts de recherche 
industrielle, technique ou scientifique. Le Ghana, premier etat 
independant de 11Afrique de 1'Ouest, bat le record dans tous les 
domaines. Viennent ensuite le Nigeria, 11Ouganda, la Siexra Leone etc . 
II ressort de cette analyse succinte que les pays africains 
anglophones depassent de beaucoup leurs voisins francophones. 
Pour ces derniers, le chemin a parcourir est long et jonche d1 epines.1 
II est vraiment dommage que bon nombre de gens, ignorant le bien 
fonde des bibliotheques, restent a 1'heare actuelle encore reticents 
a leur developpement. En tout cas nous *pouvons nous rejouir de la 
prise de conscience de certains responsables, de la naissance des 
associations professionnelles, signes avant courejrs d'm bel avenir 
de la profession de bibliothecaires dont 1'utilite et la valeur 
restent encore peu connues et du public et des planificateurs des 
resaources humaines. En fait qu'etaient-ce et que sont ces profession-
nels jusqu'alors ignores de la population africaine ? 
II. Les professionnels de 11Information -
Les bibliotheques, qu'elles soient publiques, scolaires ou 
universitaires, les centres de documentation et les bibliotheques 
specialisees, ont toajours souffert et souffrent encore de nos jours 
d'un manque de personnel qualifie pour leur bon fonctionnement. 
Mais il a ete constate s ^ dans ce domaine de 1'information et de la 
documentation, comme d'ailleurs dans tous les autres secteurs d'acti-
vites du continent africain, une certaine incompetence des cadres 
responsables de certaines taches. En effet, pendant toute la periode 
coloniale, et jusqu1a present, sauf en de rares cas, les bibliotheques 
et les centres de docamentation etaient diriges par des expatries. 
Ceux ci constituaient les cadres superieurs, responsables de la gestior 
et de la conception des fonctions. Les Africains, de niveau peu 
appreciable, et souvent des amateurs, apres une formation sur le tas, 
occupaient des postes intermediaires. Le plus souvent ranger les 
livres sur les rayons, les inscrire dans le registre, s'occuper du pr§1 
ou distribuer les livres a la rentree scolaire aux eleves (cas d'une 
"bibliotheque scolaire) constituait les principales tSches destinees 
aux autochtones. 
L'africanisation des cadres, entreprise partout au lendemain 
des independances, eut pour consequence le depart massif des europeens, 
hier maitres et organisateurs des principaux services administratifs, 
economiques et sociaux-culturels. Soulignons aa passage qu'aujourd'hui 
les pays du tiers monde accueillent, dans le cadre de la cooperation, 
des milliers d1 exaropeens, cooperants ou representants, ceux affectes 
aux cimbassades et surtout les conseillers techniquea aupres des 
differentes administrations. 
Ge depart provoqxia un vide enorme et une terrible desorganisation 
au niveau des administrations. Les postes restaient vacants d'autant 
plus que la politique de 1'administration coloniale reservait aux 
africains les emplois suhalternes. 
En effet, durant la colonisation, la politique pratiqaee par 
les puissances coloniales sans exception aucune, etait, dans le 
domaine de 11instruction, de former des auxiliaires, comme les commis, 
les interprStes indispensables au succes de 1'action coloniale. 
Ce sont donc des cadres de formation peu adequate, prepares pour 
servir la cause coloniale et non pour assumer des tSches de respon-
sabilite. 
Les quelques cadres moyens et superieurs formes dans les quelques 
colleges et universites, nes poxir la plupart apres la seconde guerre 
mondiale (Universite de Dakar 1957, Institut des Hautes Etudes de 
Dakar 1950, University College of Khartoum au Soudan 1947, ceux du 
Ghana et d'Achimota 1948) ne pouvaient combler le vide et redresser 
cette alarmante situation. La necessite de former des cadres hautement 
qualifies s1impose. 
C'est, conscients du role important que jouent les bibliotheques 
et I®s centres de documentation dans le developpeiiient social, culturel 
et economique de 1'Afrique, que depuis un certain temps les responsa— 
bles attachent de 1'importance a la formation systematique de leur 
personnel. 
Que cette tendance soit generalisee au niveau de tous les metiers 
qui demandent 1'acquisition de certaines techniques, certaines 
connaissances pl^atiques, pour qu1 ensemble, professionnels, nous 
luttions pour arracher nos droits et nous octroyer un statut ! 
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CHAPITRE SECOND 
La FORMA.TION DE BIBLIOTHECAIRES ET PE BIBLIOTHECAIRES-
DOCUMENTALISTES EN AFRIQUE 
Le transfert des responsabilites, a une epoque ou les Afrioains 
ne sont pas formes, la mise en place de nouvelles structures documen-
taires comme les bibliotheques universitaires, exigent un nombre 
croissant de personnel qualifie. Poxir resoudre ce probleme on envoyait 
des gens acquerir certaines connaissances dans le domaine bibliothe-
conomique au Ghana ou au Nigeria, en Afrique, et dans les ecoles de 
bibliothecaires etrangeres. 
I. Les ecoles de bibliothecaires et de documentalistes en 
Afrique. 
1. Organisation et Statut. 
Dans les pays africains, aussi bien d1expression frangaise 
qu'anglaise, les ecoles qui forment les professionnels de 11information 
sont de^reation recente, la plupart ayant ete fondees depuis le debut 
de la decennie 1960. 
II n1existe qu'un seul centre de formation professionnelle 
dans toute 11Afrique de 1'ouest francophone. II s'agit de 1'Ecole 
des Bibliothecaires Archivistes et Documentalistes (EBAD) de Dakar 
(Senegal). Creee par le decret n° 67.1235 du 15 novembre I967, 1'EBAD 
succede au Centre Regional de Formation de Bibliothecaires d1Expression 
Fran§aise, qui avait fonctionne de 1963 a 1967. Institut d'universite 
elle releve de la Faculte des Sciences Humaines de Dakar. L'EBAD assure 
la formation et le perfectionnement des professionnels de 1'information 
venus des autres pays du sous-continent. L'ecole comprend trois 
secifcions s 
- la section de bibliothecaires, 
- la section d'archivistes (I97l) 
- la section de documentalistes (1975)• 
Le programme de 11enseignement, la duree des etudes, le 
reglement de 11examen et les modalites d'attribution sont fixes par 
decret. 
L'Afrique francophone fait pietre figure a c8te des pays africain 
anglophones. Les plus demunis s'efforcent de dispenser des cours de 
formation bibliotheconomiques de base (Tanzanie) et les plus favorises 
possedent au moins une ecole qui forme des professionnels k des niveaux 
divers, ainsi : 
Ao 
- au Ghana, le'Department Of Library Studiee" cree en 1961, 
et rattache a 1'Universite du Ghana en 1965» 
- au Nigeria, le "Depgirtment of Library Studies" d'Ibadan. 
Rattache depuis 1965 a la "Faculty of Education" de 1'Universite d' 
Ibadan, le "Department of Library Studies" doit sa creation depuis 
I96O aux apports genereux de la "Carnegie Corporation". Cette ecole 
est responsable de 11organisation de 11enseignement, de la recherche 
en matiere de bibliotheconomie au sein de 1'Universite. 
- en Ouganda, la "East African School of Librarianship" 
accueille, comme 1'EBAD, les etudiants de 1'Afrique de l'Est. 
II est fonde en 1963 a 1'Universite de Makerere grSce aux apports 
de l'UN"ESCO et de nombreux organismes: comme le "British Council" , 
Swedish International Development Agency, Hdrad, Danish Government, 
Friedrich Uauman Stiefung" ... etc La E.A.S.L. possede le statut de 
faculte au sein de 1'Universite. 
- La'Tanzania Library Services" (T.L.S). 
Les services des bibliotheques de la Tanzanie ont un departeraent 
responsable de la formation des sous-bibliothecaires. 
-Depuis 1966, 1'Ethiopie s'est dotee d'xme ecole de bibliothecono-
mie placee sous 1'autorite de la "Faculty of Education" de l'Universit< 
Halle Selassie I, nommee actuellement Universite d'Addis Ababa. 
- II existe deux ecoles au Soudan i 
La "School of Extra Mural Studies", Khartoum University est 
l'une des premieres ecoles qui ont organise des cours de bibliothe-
conomie des I96I. Actuellement la "School of Extra Mural Studies" a 
lie de bonnes relations avec le "British Council" qui lui apporte 
tout conseil technique et scientifique en matiere de bibliotheque. 
-"Department of Records and Librarianship", Omdurman Islamic 
University," est un departeraent relevant de la faculte des Arts 
depuis sa creation en 1968. 
La Zaabie semble la plus favorisee avec ses trois ecoles : 
" Department Of Library Studies" University of Zambia date de 
I966 et est realise par le gouvernement zambien et 1'Unesco. 
"Mindolo Ecumenical Foundation" (M.E.F) Kitwe organise des 
cours qui debouchent sur le "certificate". Ses ressources proviennent 
de sources diverses (Unesco, Norad, siege de la M.E.F en Suede etc ... 
" Copperbelt Secondary Teachers Training College" Kitwe 
centre de recyclage des bibliothecaires-professeurs. 
Enfin, au Kenya "Coordinating Cehtre For Regional Information 
Training (C.R.I.T) . Nairobi. 
Par la fondation de ce centre, l'Afrique de l'Est entend ameliore 
la iormation des professionnels par la tenue de seminaires et d'atelie] 
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II concretise 11aocord de cooperation signe entre la fondation allemande 
de developpement international (German Foundation for International 
Developpement (D.S.E.) et 11Academie Nationale pour le Progres des Arts 
et Sciences du Kenya (Kenya National Academy for Advancement of Arts 
and Sciences, Nairobi (.K.N.A.A.S) en matiere de formation d'experts 
de services d1informations (Documentation, bibliotheque , archives). 
En conclusion, seule la "Mindolo Ecumenical Foundation" (M.E.F) 
releve d'une autorite privee ; la "Tanzania Library Services" est une 
ecole nationale et tous les autres etablissements possedent le statut 
d'un departement universitaire. 
2. Niveaux des etudes et des diplomes 
II est assez difficile de faire une etude globale des niveaux des 
etude et des dipldmes des ecoles de bibliothecaires et de documentalisti 
africaines. Plusieurs factexors entrent en jeu, tels le rattachement des 
ecoles aux-universites, la duree des etudes, les conditions et 1' exigenc 
d'adrnission des etudiants, la prise en compte des realites nationales 
etc ... II est cependant interessant de remarquer que les modalites 
de recratement de toutes ces ecoles., anglophones ou francophones, 
relevent des Universites axixquelles elles se rattachent. Toutes 
disxjensent un enseignement sanctionne par des epreuves ecrites, prati-
ques et orales. Des stages obligatoires pour tous les etudiants dans 
un centre 4e documentation ou dans des bibliotheques completent la 
formation. Les dipldmes decernes sont tres variables, allant de simple 
certificat elementaire d'aide-bibliothecaire au doctorat en passant par 
la licence et la maitrise. 
a) Le certificat de bibliotheconoaie. 
Les ecoles qui dispensent des cours conduisant au certificat de 
bibli-otheconomie sont au nombre de trois : 
- l'East African School of Librarianship de 1'Universite de 
Makerere qui decerne apres six mois un diplome d'aide-bibliothecaire 
"Library Assistants'Certificate". Ce dernier ne confere pas de statut 
professionnel aux nouveaux diplomes. De 1964 a 1977 ont ete formes 240 
etudiants. 
- School of Extra Mural Studies, de 1'Universite de Khartoum. 
Deux certificats y sont prepares, chacun pendant une annee : il s'agit 
d'"Elementary Certificate" d'"Advanced Certificate in Library Science." 
De I96I a 1978, seuls 137 etudiants ont obtenu le "Elementary Certifica 
te" contsje 95 pour 1' "advanced certificate". 
- - Tanzania Library Services. Un diplome national, le "National 
Library Assistants' Certificate" est delivre, apres dix huit mois de 
cours, aux aides-bibliothecaires appgles a travailler dans les services 
de bibliotheques tanzaniennes. 
Les cours destines aux aides-bibliothecaires portent essentiel-
lement sar les matier.es traditionnelles bib 1 i0theconomiques. Au cours 
de cette forination, on met surtout 1' accent sur les aspects pratiques 
necessaires a un aide-bibliothecaire. 
b) Les etudes du premier cycle : le dip!6me de bibliotheconomie. 
Connu sous diverses appellations, le diplome de bibliotheconomie 
confere le statat de professionnels aux admis. Ses etudes s'etendent 
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sar deux annees a plein temps. Les conditions requises pour faire acte 
de candidature dans les differentes ecoles qui organisent ces cours 
sont pratiquement semblables. 
b^) Au Senegal, 1'EBAD recrute des candidats titulaires du 
baccalaureat de 11enseignement secondaire ou d'un dip!6me admis en 
equivalence et des candidats titulaires du "brevet elementaire ou du 
"brevet du premier cycle de 11 enseignement secondaire avec au moins 
quatre ans d1experience professionnelle dans une bibliotheque, un 
service de documentation etc ... Peuvent egalement beneficier de 11 
enseignement dispense a 1'EBAD les candidats retenus apres 11examen 
special d1entree selon les modalites du decret n° 73.065 du 25 janvier 
,1973« Les programmes offerts debouchent sur le dipldme d'aptitude 
aux fonctions de bibliothecaires (decret n° 69.619 du 20 mai 1969) 
d1archiviste» (decret n° 71.1205 du 9 novembre 1971) et de documenta-
listes (decret n° 74*428 du 6 mai 1974) • 
b2) Au Nigeria, 1'Universite d1Ibadan exige de tous les 
candidats un examen d'entree. Ces candidats doivent avoir une expe-
rience professionnelle d'au moins un an, mais de preference dexix . 
A defaut, ils doivent posseder soit le certficat des ecoles anglophones 
de 1'Afrique de 1'ouest c'est a dire le "West African School Certifi-
eate" avec cinq credits (valeurs) y compris l'anglais, soit le certi-
ficat general de l'Edacation ou "General Certificate of Education" 
avec cinq valeurs, 1'anglais y compris, soit le certificat d'enseignanl 
de Grade II , precisement le "Grade II Teachers Certificate" avec 
merite dans cinq matieres y compris 1'anglais. Exceptionnellement 
1' ecole accueille sur recommandation des etablissements employeijrs, 
des adaltes "mature candidates" avec cinq ans de travail pratique 
dans un service d'information. Le dipldme obtenu a la fin de ce cycle 
s'appelle comme en Zambie le "Diploma in Library Studies". 
&3) En Ouganda, les beneficiaires des cours conduasant au 
Diploma m Librarianship doivent repondre a plusieurs exigences 
dont 6tre detenteurs a la fois du certificat de 1'Education de 11 
Afrique de l'Est (East African Certificate of Education) oa son 
equivalent, et de l'East African Advanced Certificate of Education ou 
son equivalent. A defaut de ces dipl6mes, certains candidats doivent 
obligatoirement passer un test a 1 'Universite de Makerere ou dans xine 
autre Universite de 1'Afrique de 1'est ou presenter des titres recon-
nus equivalents a ceux exiges. 
En definjfcive, on peut se demander si les dipl6mes exiges en 
Afrique anglophone, tel que le "Certificate o£ Education" ne sont pas 
1'eqaivalent du baccalaureat de 1'enseignement secondaire. Pourquoi 
ranger 1'EBAD dans cette categorie ? II ne faut pas perdre de vue que 
1'ecole forme des cadres moyens, des cadres intermediaires qui , 
13 
dans toutes les branches de 1' activite docxomentaire, peuvent assister 
les specialistes et les cadres superieurs, ou, le cas echeant assorer 
eux-memes la respondahilite des servioes d'information. Cet objectif ne 
differe pas du tout de celui de ces ecoles anglophones 6tudiees plus 
haut. Pour preuve cette phrase : 
11 Suitably Qualified individuals would have the prospeots of 
occupying positions of intermediate seniority and who, by the maturity 
of their education in libra»rianship, would be able to take adminis-
trative and organisational decisions, and initiatives for the improvmen-
and innovation of library services. (4) 
c. Les etudes du second oycle : la licenoe et diplSmes d'etudes 
superieures de bibliotheconomie. 
La preparation dds dipldmes du second cycle varie d'un pays a 1'autre. 
Ainsi : 
cl) la licence. 
- La licence de bibliotheconomie ou la B.A. Library Studies sanctionne 
quatre ans de cours a plein temps au Department of Library Studies de 
1'Universite de Zaibie. Quant a 1'Universite d'Addis-Ababa, en Ethiopie 
Elle forme seulement en trois ans le personnel enaignant du cours 
secondaire. Depuis 1976,_1bs cours destines aux professionnels n1ont 
plus lieu. 
C^) Le diplome d'etudes superieures de bibliotheconomie : Posrtgraduate 
Diploma in Librarianship . 
Les cours post-oniversitaires durent eux une annee. 
La Postgraduate Diploma in Librarianshp est accessible aux 
candidats justifiant, soit d'une licence es-lettres, en sciences ou 
son equivalent, soit d'un certificat de competence academiq.ue a un 
niveau eleve plus une annee de travail pratique. II confere aux 
etudiants la qualite de veritables professionnels, de niveau appre-
ciable, qai leur permet de trouver des emplois dans les bibliotheques 
et services de documentation des secteors de 1'enseignement , de 1' 
industrie ou de la recherche. C1est pourquoi, durant la formation, 
on tient a familiariser les etudiants aux problemes des differents 
types de bibliotheques : universitaires, publiques, de recherche ou 
d'etudes etc ... Deux ecoles preparent a 1'obtention de ce diplome 
de cadres superieurs : 1'E.A.S.L et D.L.S. 
d. Le doctorat du troisieme oycle. 
La creation de sections de recherches au Department of Library 
Studies de 1'Universite d'ibadan permet aux etudiants les plus brillant 
de se specialiser ou d'approfondir leurs connaissances en bibliotheco-
nomie ou en documentation. Pour parvenir a ce niveau, il faut d'abord 
obtenir le "Master of Library Studies" (M.L.S) ou maitrise (I an) 
ensuite le "Master of Philosophy in Library Studies" (M. Ph.) apres au 
moins deux ans, et enfin trois ans durant suivre des etudes qui debou-
chent sur le doctorat proprement dit : Degree of Doctor of Philosophy 
m Library Studies (Ph. D ) 
Les cours du premier niveau sont essentiellement axes sur la 
specialisation, ceux du second niveau sur la recherche. 
Ainsi, dans toute 1'Afrique noire, seale 1'Univeraite d'Ibadan 
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et celle de Makerere forment des cadres de persoimel de haut niveau 
Poor les etudiants d1Ihadan notamment, 11organisation des cours de 
troisieme cycle represente un serieux atout. Car, apres la licence, 
les etudiants les plus doues, capahles de faire leur preuve dans le 
domaine de la recherche, sont bloques par 11inexistence de cet 
enseignement. 
C1 est bien "beau d1 ouvrir de nouvelles ecoles, de crder d1 autres 
sections si toutes les conditions sont reunies. Or, le manque de 
personnel enseignant national et le manque de mat^riel pedagogique 
conformes aux besoins caracterisent les infrastructures universitaires 
des pays africains, sans exception aucune. D'ou appel aux enseignants 
etrangers : Frangais, americains, anglaig etc ... et envoi plvs ou 
moins regulier d'etudiants africains a 11etranger pour y poursuivre 
ieurs etudes. 
Apres ce tour d'horizon des niveaux d1etudes dans les differentes 
ecoles qui forment les professionnels de 11information, essayons d' 
etudier les programmes qui y sont offerts, notamment ceux des bibliothe-
caires et des bibliothecaires-documentalistes. 
3. Uature et contenu des programmes. 
Dans la plupart des cas etudies, le contenu des programmes est 
fonction d'une part de la duree des etudes, donc des niveaux, et d' 
autre part des objectifs vises. D'ou des programmes divers, de duree 
variable, allant de un a quatre ans apres le baccalaureat et de un a 
trois ans apres la licence. Dans le premier cas ils sont pre-occupes 
jjar la formation pratique et debouchent sur des dipldmes des premier 
et deuxieme cycle. Ceux ci nous interessent particuiierement car ils 
sont congus pour les types de professionnels qui nous concernent : 
les bibliothecaires et les bibliothecaires-documentalistes. Dans le 
second cas, les programmes font une large part a la theorie en vue 
de la recherche et conduisent ainsi aux diplomes plus avanges jusqu1au 
doctorat. Toutefois, malgre la differenciation des niveaux, on constate 
que dans la majorite des cas, ies programmes comportent un certain 
nombre de matieres dites traditionnelles. II s'agit des cours de 
bibliographie, d'administration, de catalogage et de classification. 
En outre, malgre le fait que certains enseignements sont orientes 
vers la bibliotheconomie, les autres vers la documentation ou vers les 
deux a la fois (Dakar, Makerere, Ibadan) les similitudes 11emportent 
de beaucoup sur les differences. Ainsi les bibliothecaires comme les 
bibliothecaires-documentalistes recoivent-ils pratiquement une mSme 
formation. Par exemple, a Dakar, a Addis-Ababa et en Zambie, ecoles ou 
la formation est concentree sor la bibliotheconomie, la documentation 
et les archives, il existe un fcart tronc commun de cours obligatoirea 
pour tous les etudiants, soit seulement en premiere annee d1etudes, 
c'est le cas de la Zambie 5 soit durant toute la scolarite : cas de 
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Bakar. Entrent dans la composition des programmes les elements sui-
vants - des cours de culture generale, des cours de sciences et 
techniques de 1'information proprement dite, c1est a dire les matieree 
traditionnelles citees plus haut, des travaux pratiques, des visites de 
"bibliotheques et de centres de documentation, des stages. Les cours de 
culture generale forment une portion importante du programme et repre-
sentent par ailleurs les cours du tronc commun. 
A Dakax, le volume horaire des coors du tronc commun pour les 
trois sections et pour les deux annees d'etudes s1eleve a 362 heures 
dont 278 pour les sections bibliothecaires-documentalistes. 
1. Tronc commun aux trois sections : 
- Bibliographie generale 24 H. 
- Bibliotheconomie 30 H. 
- Catalographie et initiation a la classification ... 36 H. 
- Catalogage (2° annee) 48 H. (x) 
- Dactylographie 24 H. 
- Initiaiion au droit 10 H. 
- Histoire des civilisations 24 H. 
206 H. 
(x) pas de cours de catalographie en 2° annee section Archiviste. 
2. Tronc commun section bihliothecaire/section documentaliste. 
- Archivistique 12 H. 
- Bibliographie specialisee africaine 60 H. 
72 H. 
En dehors de ces matieres, on retrouve certains enseignements 
de la premiere annee section documentaliste - classification (48 H.) 
indexation, documentation - en deuxieme annee section bibliothecaire. 
De la m§me aaniere, les programmes de licence et post-universi-
taires de 1'East African School of Librarianship en Ouganda et du 
Department of Library Studies au Nigeria, pour repondre aux realites 
du marche ont adopte une nouvelle orientation bibliotheconomique. 
Nous lisons : 
1°) " The syllabus is arranged to give a basic general needed for 
different types of Librairies - university, public, school and such 
special libraries as those of government departements, scientific 
institutions and commercial and industrial concerns. It is hoped in 
this way to meet the demands for librarians qualified to organize and 
administer the book collections that form an inevitable and basic part 
of modern development. " (5) 
2°) 9 The trainees will be given opportunities to familiarise with 
problems of different types of libraries - academic, public, researh 
and technical such as those attached to government departments, 
scientific institutions, and research organisations, of East African 
Community (6) 
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Les nouveaux besoins crees par le developpement rapide de 1' 
Afrique ont attire 11attention des responsables de 1'E.A.S.L qui 
essaient d1adapter les programmes en consequence. 
Des lors de nouveaux cours entrent dans la composition des 
programmes, a savoir : documentation, reprographie, selection des 
documents, new-media in Librarianship, langages documentaires etc ... 
Ainsi le contenu des programmes- se differencie. Es"j?ce que cette 
differenciation n'a pas d1incidence sur les methodes de travail de 
bibliothecaires et de bibliothecaires documentalistes ? Nous avons 
vu precedeminent que les programmes de bibliotheconomie et de documen-
tation comportent des cours de culture generale, de langues etran-
geres et des cours techniques et specialises. Quant a ce qui concerne 
les cours de culture generale, les programmes "africains" n1innovent 
pas tellement. A Dakar par exemple on trouve au programme des 
enaigneuients comme le droit, le developpement des idees. des techniques 
et des arts, histoire des civilisations, litterature africaine, les 
sources orales etc ... En Ethiopie, ils porle-nt egalement sur la 
litterature africaine et la litterature ethiopienne• 
De toutes les manieres, les cours qui tiennent compte des specificites 
de la culture africaine, culture de tradition orale, sont peu integres 
au programme. 
Sur le plan des methodes de travail, le bibliothecaire comme 
le bibliothecaire docximentaliste, utilisent a peu pres les mSmes 
procedes dans la manipulation des documents. Le bibliothecaire 
documentaliste est par exemple initie a 11usage de la classification 
C D U (classification decimale universelle)alors que le bibliothecaire 
emploie celle de Dewey. Ce que le bibliothecaire appelle "circuit du 
livre" le bibliothecaire-documentaliste le denomme "chaine documentaire 
II s'agit de 1'ensemble des operations techniques qu1effectuent ces 
professionnels depuis 1'acquisition ou collecte des documents, en 
passant par leur traitement jusqa'a leur communication ou diffusion 
aux usagers. II apparait au niveau du "traitement des documents" une 
difference methodologique, celle-ci tient au fait que durant 1'etape 
d'analyse des documents, les bibliothecaires-documentalistes effectuent 
11operation de "condensation" c'est a dire resume succinot ou long d'un 
document. De la meme maniere, ils apprennent a utiliser les "thesauri" 
a etablir le lexique etc ... Notons toutefois qu'a l'heure actuelle, 
face aux nouvelles exigences de la vie moderne, les etudiants recoi-
vent une formation assez complete. " On peut s'en rendre compte au 
fait que les cours de bibliotheconomie publique et universitaire 
offrent souvent en option un enseignement consacre aux techniques de 
manipulation de 1'information." (7) 
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En definitive, les programmes offerts aux professionnels 
de 1'information tendent a se ressembler, les differenoes que l'on 
oonstate sont plus ou moins sensibles. Elles dependent d'abord des 
niveaux d'etudes puis de 11orientation des ecoles soit vers la 
bibliotheconomie soit vers la documentation. Ge qui par consequent 
modifie le contenu et les methodes de travail des professionnels ; 
cependant le "but poursuivi par le bibliothecaire et le bibliothecaire 
documentaliste reste le meme. II s'agit de:communiquer les informa-
tions correspondant aux besoins des utilisateurs - ces derniers 
peuvent §tre 'une communaute locale desservie par une bibliotheque 
de lecture publique, une universite groupant des enseignants et des 
etudiants ou le personnel de recherche scientifique employe par une 
indastrie chimique(8) 
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C O N C L U S I O N  
Mous retenons de cette etude que dans les pays d'Afrique le 
reseau documentaire reste encore faible. Les ecoles de formation 
des professionnels de 1'information sont toutes recentes. Quelques 
ecoles seulement offrent a la fois des etudes de bibliotheconomie et 
de documentation. L'E B a D assure la formation des cadres moyens, 
l'E A S L et la D.L S celle des cadres superieurs, moyens et 
agents d'execution. Bien que les conditions de recrutement et la 
duree des etudes different d'une ecole a 1'autre, les programmes 
offerts aux bibliothecaires et bibliothecaires-documentalistes presen-
tent de nombreux points communs. Sans doute, il existe plus de 
sunilitades que de differences entre les problemes a resoudre dans 
lds divers types d'etablissements ou les uns et les autres sont appeles 
a travailler. Les programmes elabores ne font pas partout une assez 
large place a la culture africaine. Cependant la formation re§ue est 
tout a fait adequate. Les etudiants se familiarisent avec les problemes 
specifiques de leur milieu et du public a satisfaire. En outre, ils 
sont inities aux documents de reference et aux bibliographies africains. 
La forrnation sur place presente des avantages certains, mais n1 offre 
que des connaissances de base. Vu 1'evolution actuelle du monde de 1' 
mformation et des technologies, les etudiants ont interSt a approfondir 
leurs connaissances a 11etranger. 
La forination a 1'etranger permet aux etudiants de : 
- beneficier d'une qualification reconnue valable sous toutes les 
latitudes, 
- se familiariser avec les techniques modernes de documentation 
et d'acces a 1'information, 
- effectuer des stages et visites dans les bibliotheques et centres 
de documentation bien equipes, 
- profiter de 11experience des professeurs et avoir des relations 
etroites et suivies avec eux. 
II n'en demeure pas moins, malgre ces avantages appreciables, 
que la formation a l'etranger est trop tributaire de la culture locale. 
De plus, les programmes de formation des pays hdtes ne mettent pas 11 
accent sur les points qui interessent particulierement les etudiants 
africains. 
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XI reste q.ue la valeur et 1'utilite de la fonnation des 
professionnels dependent de la politique de creation des structures 
dans les pays africains, que ces derniers reconnaissent 1'importance 
des services d1information dans le developpement socio-culturel et 
economique d'une nation. 
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A B R E V I A T I O N S  
A C D I : Agence Canadienne de developpement international 
B L I B A D : Bulletin de liaison a 11intention des bitliothecaires, 
archivistes et documentalistes africains. 
C R D I : Centre de recherches pour le developpement international 
E A S L : East African School of Librarianship 
( Makerere University) 
E B A D : Ecole des Bibliotheoaires, archivistes et documentalistes 
de Dakar 
E N S B : Ecole Nationale Superieure de Bibliothecaires 
T L S : Tanzania Lihrary Services. 
D.L.S : Department of Library Studies (ibadan University) 
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Pays Institutions/Etablissements Date • ,cLa. creation 
Duree des 
etudes 
Diplomes 
Nigeria 
Ghana 
Soudan 
Ouganda 
Senegal 
Ethiopie 
Zamhie 
Soudan 
Nigeria 
Liberia 
•Tanzanie 
Kenya 
Zambie 
Zambie 
Department of Library 
Studies Ihadan Univ«rsity 
Department of Library 
Studies Accra 
School of Extra Mural 
Studies. Khartoum Uni-
versity 
East African Schodl of 
Librarianship Makerere 
University. Kampala 
Ecole de Bibliothecaires 
arc^ivistes et documen-
talistes. Universite de 
Dakar. 
Department of Library 
Science. Addis Ababa 
University 
Department of Library 
Studies, School of Educa-
tion. Zambia University 
Lusaka 
Department of Records 
and Librarianship. 
Omdurman University 
Department of Library 
Science.A.B.U Zaria 
Tanzania Library Services 
(T.L.S) Dar es Salam 
Coordinating Centre for 
Regional Information 
Training. Nairobi 
Copperbelt Secondary 
Teachers Training Kitwe 
Mindolo Ecumenical Foun-
dation. Kitwe 
1960 
1961 
1961 
1963 
1963 
1966 
1966 
1968 
1968 
1974 
1977 
1975 
2 ans 
1 an 
2 ans 
3 ans 
2 ans 
2 ans 
6 mois 
2 ans 
I an 
2 ans 
2 ans 
3 ans 
2 ans 
4 ans 
4 ans 
18 mois 
Diploma in Library 
Studies 
Postgraduate Diploma 
in Librarianship 
M.L.S et M.Phil (x) 
Doctor of Philosophy 
in Library Studies 
(Ph.D) 
Bachelor 
Certificat elementai-
re de niveau eleve 
Certificate course 
Diploma in Librarian-
ship 
Postgraduate Diploma 
in Librarianship 
Diplome d'aptitude 
aox fonctions de 
bibliothecaire, ar-
chiviste ou documen-
taliste 
Diploma inLibrary 
Science 
Minor of Library 
Science 
Diploma in Library 
Studies 
B.A. (Library Studies 
B.A. in Mbrary 
Science and archives 
National Library 
Assistants1 Certificsbi 
cours debr§v4 duree 
sous forme de semi-
naires dans les pays 
d1Afrique Orientale 
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A N N E X E 
Programmes de 1' E B A D 
1. Seotion de Bibliotheoaires. 
A. Premiere Annee : 
Bihliographie Generale 24 H. 
Bibliotheoonomie 30 H. 
Elements d1organisation et d1administration des 
"bibliotheques 50 H. 
Catalographie et initiation a la classification .... 36 H. 
Langaes etrangeres (Anglais) 24 H. 
Dactylographie 24 H. 
Histoire du livre 24 H. 
Initiation a 1'histoire litteraire 48 H. 
Initiation a 1'histoire des idees, des sciencea et 
des techniq.ues . 16 H. 
Notions generales sur 1'histoire des civilisations . 24 H. 
Histoire des Arts d1 Afrique 20 H. 
Initiation au droit 10 H. 
330 H. 
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B. Deuxieme Annee : 
Bibliographie specialisee et Africaine 60 H. 
Organisation et administration des bibliotheques 45 H. 
Catalogage 48 H. 
Classification 48 H. 
Indexation 18 H. 
Technique du Livre 16 H. 
Bibliotheques Nationales 18 H. 
Bibliotheques universitaires et specialisees .. 18 H. 
Bibliotheques de lecture puhlique 18 H. 
Bihliotheques scolaires 18 H. 
Archivistique 12 H. 
Documentation 24 H. 
343 H. 
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II. Section de Documentalistes : 
A. Premiere Annee : 
Bibliographie generale 24 H. 
Bibliotheconomie 30 H. 
Analyse documentaire 6 H. 
Catalographie 36 H. 
Classification 48 H. 
Technique du resume 28 H. 
Introduction a la Documentation 8 H. 
Sociologie et psychologie de 11information 6 H. 
Sources d1 information primaires 12 H. 
Sources d'information secondaires 12 H. 
Arckivistique 12 H. 
Dactylographie 24 H. 
, x ( Laboratoire de langues .. 30 H. Langues etrangeres (AnglaisJ ( Techniq.ue 30 H. 
Science et methodologie 12 H. 
Initiation au droit 10 H. 
Introduction a 11economie 6 H. 
Histoire des civilisations 24 H. 
358 H. 
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B. Deuxieme Annee : 
Bibliographie specialisee et Africaine 60 H. 
Diffusion de 11 information 30 H. 
Catalogage 48 H. 
Catalographie specialisee 12 H. 
Catalogue alphahetique des matieres 24 H. 
Langages docugientaires 24 H. 
Classifications specialises 12 H. 
Technique du resume 24 H. 
Selection documentaire 16 H. 
Organisation administrative et financiere 10 H. 
Eormalisation 8 H. 
Reseaux documentaires 8 H. 
Reproduction des documents 18 H. 
,, \ ( Lahoratoires de langues^ 30 H. Langues etrangeres (Anglais) / . , . . , . TT ° ° v ° \ Anglais technique 30 H. 
Informatique documentaire 4 H. 
358 H. 
PROGRAMMES DE L'EAST AFRICAN SCHOOL OF LIBRARIANSHIP DE 
L1TJNTVERSITE DE MAKERERE 
A. Programme pour le "Certifioate Course" 
1. Classification 
2. Cataloguing (Theory/Praotioe) 
3. Reference work 
4. Bibliographlcal control 
5.Library administration an routines. 
B. Programme pour le "Diploma in Librarianship Course" 
I. Premiere annee 
1. Libraries in their social setting 
2. Management of libraries 
3. Clasaification (Theory/P*ractical) 
4. Reference Vfork and "bibliographical Studies 
5. Cataloguing (Theory/Practical work). 
II. Deuxieme annee 
1. Management of Libraries 
2. Practical Classification and cataloguing 
3. Classification and cataloguing . Theory 
4. Reference work and bibliographical Studies 
5. Historical Bibliography 
6. Documentation. 
C. Programme pour le "Postgraduate Diploma in Librarianship." 
1. Comparative Librarianship 
2. Library classification 
3. Library cataloguing 
4. Library Organisation and amdinistration : 
a) Public Libraries 
b) Academic Libraries 
c) Special Libraries 
5. New Media Librarianship 
6. Documentation, Reprography and Physical Bibliography 
7. Book selection and reference work. 
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DEPARTMENT 0F LIBRARY STUDIES, UNIVERSITE DE ZAMBIE 
A. Diploma in Library Studies 
Premiere annee -
1. The Library and the Community 
2. Government and Control of Libraries 
Deuxieme annee -
1. Practioal classification and cataloguing 
2. Bibliographical control and service 
3. Bibliography and Librarianship of central and East Africa 
4. Specialist Librarianship Studies 
Options s 
National, Public, Academic, Special, Libraries and Informations 
Bureaux etc ... 
B. Prpgramme pour le B.A. (Library Studies) B.A.L.S. 
Premiere annee _(cf) 
Deuxieme annee ; 
1. History and administration of books and librar3.es 
2. Introduction to the theory of cataloguing and classification. 
Troisieme annee s 
1. Book Selection and acquisition 
2. P*ractical classification and cataloguing 
3. Control, preservation and reprography of library materiala 
4. Specialist librarianship study 
Quatrieme Annee s 
1. Advanced catalogaing and classification (D.C.) 
2. Advanced cataloguing and classification (L.C.) 
3_. General bibliography and reference work 
4. Special bibliography and librarianship. 
tous 
(cf) tronc commun pour les cours de la premiere annee pour les/eleves. 
3. The organisation of knowledge 
4. Life, literature and thought 
5. World Literature. 
